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e 
PEDAGOGIE 

Enseigner la grammaire 
aux adultes allophones 
Où en sont les pratiques des enseignants ? 

e nos jours, il ne fait plus de doute que l'enseignement de la grammaire occupe une place de 

choix dans l'enseignement du français langue seconde aux adultes allophones. En effet, apprendre 

le français langue seconde signifie apprendre à communiquer en français, c'est-à-dire être capable 

de produire des énoncés corrects sur les plans linguistique (morphosyntaxique), discursif et social, 

qui correspondent aux trois composantes de la compétence de communication. Dans une telle 

optique, l'enseignement des régularités de la langue (composante linguistique) ne peut se faire 

qu'en relation avec les autres composantes (discursive et sociolinguistique) si l'on veut respecter 

les principes d'une approche de type communicatif. 
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Lorsque l'on s'adresse à des étudiants adultes 
allophones qui ne partagent pas nécessairement 
les mêmes styles d'apprentissage ni la même ex­
périence scolaire, comment l'enseignant de fran­
çais langue seconde peut-il mettre en relation les 
formes de la langue et le sens qu'elles véhiculent 
dans le discours ? À quelles techniques et activi­
tés grammaticales peut-il faire appel ? 

Quelques pratiques grammaticales courantes 
Les quelques recherches effectuées en salle de 
classe afin d'identifier les pratiques grammatica­
les utilisées couramment par les enseignants sem­
bleraient montrer que deux types d'interventions 
pédagogiques sont privilégiées. La première 
concerne la présentation des points de grammaire 
au moyen d'explications grammaticales ayant 
pour but de faire prendre conscience des régula­
rités de la langue aux étudiants ; la seconde vise 
plutôt l'appropriation de ces mêmes régularités à 
travers la pratique orale et écrite par l'entremise 
d'activités que l'enseignant propose aux étu-
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Techniques d'enseignement de la grammaire 
En ce qui concerne l'explication grammaticale, 
Sharwood-Smith (1988) identifie quatre types 
d'explications allant des plus élaborées et plus ex­

plicites aux moins élaborées et moins explicites 
qu'il convient de commenter ici : 
• Explication explicite et élaborée d'un sujet de gram­
maire sans passage à la pratique : 
À l'aide d'une terminologie assez élaborée mais 
partagée par l'étudiant et l'enseignant, ce dernier 
se livre à une explication détaillée d'un sujet de 
grammaire. Il s'agit d'un enseignement prescriptif 
qui n'est pas toujours accompagné d'une mise en 
application de la notion abordée. Comme le note 
Sharwood-Smith lui-même, ce type d'enseigne­
ment peut s'avérer stérile pour l'étudiant s'il n'est 
pas suivi d'une mise en pratique. Cependant, nous 
croyons que ce procédé peut être de quelque uti­
lité avec des étudiants avancés, qui cherchent à 
perfectionner leurs connaissances de la langue 
seconde, notamment à l'écrit, puisque ces étu­
diants n'éprouvent pas de difficulté à exprimer 
un message, même complexe, mais plutôt à le 
faire en respectant le code de la langue seconde. 

• Mise en relief d'un sujet de grammaire à l'intérieur 
d'un exercice ou d'une activité pratique : 
Il se peut que l'enseignant donne des indices aux 
étudiants afin que ceux-ci découvrent une règle 
de grammaire. Cette technique est utilisée notam­
ment lorsque l'enseignant se sert d'une situation 
qui met en relief, de façon claire et concise, le 
sujet de grammaire qu'il cherche à présenter. C'est 
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donc par la pratique que les étudiants appren­
nent le fonctionnement du sujet de grammaire. 
Il est possible qu'une fois l'activité terminée, l'en­
seignant cherche à faire formuler la règle aux étu­
diants. 

Cette pratique courante en salle de classe peut 
être pertinente pour des groupes d'étudiants dé­
butants ou intermédiaires puisqu'elle combine la 
prise de conscience d'un fonctionnement gram­
matical et l'utilisation de celui-ci dans un con­
texte concret d'utilisation 
• Explication élaborée d'un sujet de grammaire avec 
passage à la pratique : 
Combinant un enseignement explicite et élaboré 
avec la pratique d'un sujet de grammaire dans 
des situations de communication, cette techni­
que est différente de la technique précédente dans 
ce sens que l'enseignement du sujet de grammaire 
se fait de façon explicite en alternant exemples 
et explications. Par exemple, après avoir présenté 
la formation du passé composé avec l'auxiliaire 
avoir, l'enseignant donne des exemples ou de­
mande aux étudiants d'en produire tout en ap­
portant des détails supplémentaires qui ont pour 
objectif d'étoffer l'explication grammaticale. 
• Rappels, au moyen de balises, des régularités de la 
langue pendant que se déroule une activité : 
Au moyen de cette technique, l'enseignant rap­
pelle aux étudiants le fonctionnement d'un point 
de la langue en faisant référence à des balises con­
nues des étudiants. Par exemple, pendant une 
activité où les étudiants échangent de l'informa­
tion au sujet de leurs emplois du temps de la se­
maine à venir, l'enseignant intervient brièvement, 
sans interrompre l'activité, pour rappeler aux étu­
diants que le futur proche se compose du verbe 
aller + infinitif. 

Chacune de ces pratiques grammaticales peut 
être utile à différents degrés et avec des groupes 
d'étudiants allophones de différents niveaux. Par 
exemple, avec un groupe d'étudiants débutants 
dont la langue maternelle est très éloignée du fran­
çais, il serait préférable d'éviter les explications 
trop élaborées, sans passage à la pratique. Mais, 
avec une classe d'étudiants avancés, des explica­
tions ouvertes et très élaborées seraient certaine­
ment souhaitables. 

Germain et Séguin (1995) répertorient cinq 
techniques d'enseignement de la grammaire ob­
servées par Peck dans des classes de français lan­
gue seconde. Ces techniques qui correspondent 
à des habiletés cognitives allant du plus simple 
(identification) au plus complexe (généralisation) 
sont les suivantes : 
1. Identification 
L'enseignant fait identifier le fonctionnement 
d'un phénomène grammatical aux étudiants en 
leur présentant un corpus d'exemples soit à l'aide 
d'une liste, soit à l'intérieur d'un document 
authentique. Ainsi par exemple, l'enseignant peut 
faire identifier tous les verbes du premier groupe 
dans un texte authentique. 

2. Classification 
L'enseignant demande aux étudiants de classer 
les éléments qui ont pu être identifiés préalable­
ment. Par exemple, si le corpus contient des ver­
bes au présent et des verbes au passé composé, 
l'enseignant pourrait demander à l'étudiant de 
classer les verbes en deux catégories: présent et 
passé composé. 
3. Systématisation 
Par cette technique, l'enseignant cherche soit à 
faire produire des énoncés qui présentent tous la 
même régularité grammaticale soit à présenter lui-
même ces régularités. Ainsi, si le but recherché 
est celui de faire systématiser la structure « il faut 
+ infinitif », l'enseignant peut demander aux étu­
diants de mettre à la forme « il faut + infinitif » 
les verbes au présent qui se trouvent dans le cor­
pus, comme dans l'exemple suivant : 

on prend l'avion 

on sort par la sortie 
de secours 

il faut prendre 
l'avion 

il faut sortir par la 
sortie de secours 

4. Application 
Il s'agit de faire produire aux étudiants des énon­
cés qui mettent l'accent sur une régularité gram­
maticale. 
5. Généralisation 
L'enseignant demande à l'étudiant d'utiliser une 
certaine structure grammaticale dans un contexte 
communicatif autre que celui dans lequel elle a 
été présentée, voire même systématisée. L'étudiant 
doit donc faire un transfert de connaissances. 
Cette opération, simple à première vue, peut ce­
pendant présenter des problèmes aux étudiants 
sous-scolarisés ou à ceux dont la langue mater­
nelle est très éloignée du français tels les 
sinophones ou les arabophones. 

Il est intéressant de noter que les deux premiè­
res techniques correspondent à l'étape d'explora­
tion, les deux suivantes à l'appropriation et la 
dernière, à l'étape de transfert (DuPasquier, 1996). 

Enfin, les recherches prometteuses concernant 
les pratiques grammaticales des enseignants à 
partir de corpus enregistrés en salle de classe sem­
blent montrer que les interventions de ceux-ci ré­
pondent aux cinq principes que voici : 

1. Sélection 
L'enseignant choisit de présenter les notions de 
grammaire qui lui semblent être les plus pertinen­
tes par rapport aux caractéristiques de son groupe 
d'étudiants (niveau de langue, niveau de scolari­
sation, style d'apprentissage, etc.). En effet, cette 
sélection est indispensable si l'enseignant veut 
s'assurer du pouvoir d'éclaircissement de sa pré­
sentation. Par exemple, si l'enseignant s'adresse à 
un groupe d'étudiants débutants, il pourrait choi­
sir de présenter le groupe d'adjectifs possessifs 

Techniques 
d'enseignement de 
la grammaire 
correspondant à des 
habiletés cognitives 
allant du plus simple 
au plus complexe : 

1. Identification 
2. Classification 
3. Systématisation 
4. Application 
5. Généralisation 
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Compétences et 
techniques pour 
l'enseignement de 
la grammaire 

Faire des choix pertinents 

Connaître et mettre en 

pratique plusieurs modè­

les linguistiques 

Simplifier les contenus 

grammaticaux 

Mettre en relation la 

forme et le sens 

Analyser les problèmes 

grammaticaux des étu­

diants 

Conceptualiser les règles 

de grammaire 

Connaître la langue 

maternelle de l'étudiant 

Évaluer la justesse des 

productions des étudiants 

Rappeler aux étudiants 

l'emploi d'une structure à 

l'aide de balises 

Commenter la règle de 

grammaire 

Varier les degrés 

d'explicitation d'un point 

grammatical 

Donner des exemples 

tirés de contextes 

communicatifs 

Faire induire les règles 

Faire déduire les règles 

correspondant au singulier (mon, ton son, ma ta 
sa, notre, votre et leur) et ignorer les adjectifs pos­
sessifs du pluriel (mes, tes, ses, nos, vos et leurs). 
2. Utilisation de phrases types 
L'utilisation de phrases types par l'enseignant 
correspond aux balises auxquelles fait allusion 
Sharwood-Smith 1988). En effet, des conventions 
ayant été établies entre les étudiants et l'ensei­
gnant, il suffira à celui-ci de faire allusion à l'une 
d'elles pour donner une information grammati­
cale à ses étudiants. 
3. Utilisation de situations exemples 
Afin de faire produire des énoncés mettant en 
relief le fonctionnement d'un sujet de grammaire, 
l'enseignant donne des « situations exemples » 
souvent très proches du vécu des apprenants. 
Ainsi, l'enseignant qui s'est fixé comme objectif 
de faire produire aux étudiants des énoncés con­
tenant le verbe « devoir + infinitif » leur présente 
alors la situation suivante : 

Vous habitez au Québec depuis 2 ans. Un conci­
toyen vient d'arriver au Québec. Il va s'installer. C'est 
l'hiver. Quels conseils pouvez-vous lui donner par rap­
porta l'habillement et aux mesures à prendre pour ne 
pas avoir froid ? 

Les étudiants vont alors produire des énoncés 
du type « tu dois porter des gants, tu dois acheter 
un chapeau », etc. 

Cette technique alliant pratique d'un sujet de 
grammaire et situation de communication est très 
courante et certes utile. Cependant, présenter 
souvent des situations prenant comme contexte 
la salle de classe, ou l'école, aura pour effet que 
les champs lexicaux exploités demeureront plu­
tôt pauvres et répétitifs. 
4. Commentaire de la règle 
Il n'est pas rare que l'enseignant commente la 
règle qu'il vient d'expliquer. Selon Germain et 
Séguin, il ferait ceci en raison de la haute fré­
quence d'utilisation d'une structure dans la vie 
de tous les jours. Mais cette façon de faire démon­
tre, aussi, le souci de faire saisir le sens d'une struc­
ture aux étudiants. 
5. Explication reposant sur l'éclectisme 
Enfin, sans se pencher sur les différentes façons 
d'expliquer des enseignants, Germain et Séguin 
(1995) notent que les explications grammatica­
les observées reposent sur plusieurs modèles lin­
guistiques que l'enseignant simplifie ou adapte 
selon son public. 

Sans avoir procédé à des observations de classe, 
Leech, G.(1994) recense les compétences requi­
ses pour enseigner la grammaire. Selon cet auteur, 
l'enseignant devrait : 

• Être capable de montrer aux étudiants les interac­
tions qui ont lieu entre la forme et le sens 
Dans une approche d'enseignement de la gram­
maire qui respecte les principes de l'approche 
communicative, l'enseignant se doit d'explorer 
et de formuler le rapport qui existe entre les élé­
ments formels et leurs conditions d'emploi et 

de sens, c'est-à-dire mettre en relation la forme 
et le sens qu'elle véhicule. 
• Être capable d'analyser les problèmes grammati­
caux auxquels sont confrontés les étudiants 
Cette habileté implique que l'enseignant réussit 
à répondre aux questions de l'étudiant en tenant 
compte du stade de développement du système 
de la langue seconde que celui-ci est en train de 
bâtir. 
• Avoir la capacité d'évaluer l'utilisation correcte de 
la langue 
Dans l'étape de production écrite ou orale, l'en­
seignant fournit des informations grammaticales 
qui confirment ou infirment les hypothèses des 
étudiants, repère les possibles sources de problè­
mes, met les étudiants en garde contre certaines 
erreurs fréquentes et fait des jugements par rap­
port à la gravité de l'erreur. 
• Connaître les différences contrastées entre la lan­
gue maternelle et la langue seconde 
Idéalement, il serait utile que l 'enseignant 
connaisse la langue maternelle de ses étudiants 
mais dans les classes d'adultes allophones, il est 
prat iquement impossible qu 'un enseignant 
puisse connaître toutes les langues maternelles 
des étudiants. Cependant, il est possible qu'il 
utilise certaines explications avec certaines lan­
gues maternelles. Par exemple, les sinophones 
sembleraient bénéficier d'une explication gram­
maticale qui met en évidence la structure S+V+O 
qui caractérise la langue française alors que l'ex­
plication d'une telle structure n'est pas d'une 
grande utilité pour les étudiants qui parlent une 
langue latine. 
• Mettre en pratique des processus de simplification 
Afin d'arrimer la grammaire de l'enseignant (en 
principe, complète et exhaustive) et celle de l'étu­
diant (en constante restructuration), il est néces­
saire que l'enseignant puisse simplifier les conte­
nus grammaticaux et les adapter à son public. 

À ces cinq compétences, nous en ajouterions 
deux nouvelles qui nous semblent être tout aussi 
importantes. Être capable d'expliquer un même 
point de différentes façons et faire référence aux 
connaissances des étudiants pour introduire un 
nouveau sujet de grammaire (en marge). 

Deux types d'activités 
Les types d'exercices et d'activités ayant pour but 
la pratique d'un sujet de grammaire à l'oral et à 
l'écrit sont fort variés. Nous nous contenterons 
ici d'apporter quelques commentaires sur deux 
types d'activités orales répertoriés par Germain 
et Séguin (1995). 

Premièrement, Celce-Murcia et Hilles (1988) 
proposent des techniques qui visent à intégrer la 
grammaire dans un cadre communicatif en asso­
ciant les structures grammaticales aux autres di­
mensions de la communication, soit la dimen­
sion sémantique, la dimension sociale et la 
dimension discursive. Selon cette approche d'en­
seignement de la grammaire, les structures ne sont 
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jamais présentées sous forme d'unités isolées mais 
plutôt en contexte, en association avec une di­
mension de la langue (sociale, sémantique ou dis­
cursive) et au moyen de ressources pédagogiques 
telles que les interactions, le jeu de rôles, la créa­
tion et la manipulation de texte, entre autres. Bien 
que cette approche semble respecter les principes 
de l'approche communicative, il n'est pas certain 
que des activités de simulation et de jeux de rôles 
associées à une structure grammaticale particu­
lière en tenant compte d'une dimension de la lan­
gue (sociale, discursive ou sémantique) puissent 
à elles seules assurer l'apprentissage d'un sujet de 
grammaire. En effet, comme le mentionnent 
Berrier et Blart (1996), à moins d'offrir un cadre 
de production contraignant, ce type d'activité ris­
que de ne pas être rentable pour l'étudiant. 

Deuxièmement, tout comme Celce-Murcia et 
Hilles (1988), Alison Mackey (1994) propose d'as­
socier structures grammaticales et tâches commu­
nicatives dans des activités de négociation du sens 
qui se font, essentiellement, à l'oral. Ainsi, l'étu­
diant est contraint d'utiliser une certaine struc­
ture tout en exécutant une tâche. Assez contrai­
gnantes, les activités de ce type qui prennent 
souvent la forme d'activités à écart d'information 
ou de puzzles linguistiques (Berrier et Blart, 1996) 
suscitent l'interaction orale et peuvent forcer les 
étudiants à utiliser la structure grammaticale ci­
blée. Par contre, certaines consignes peuvent être 
difficiles à comprendre, surtout chez les étudiants 
débutants. De plus, étant donné le caractère lu­
dique de ce type d'activités, certains étudiants 
ne les prennent pas au sérieux, ce qui a pour 
effet de réduire leur participation et leur moti­
vation. C'est le cas, notamment, des étudiants 
qui ont un passé scolaire privilégiant une appro­
che analytique de l'apprentissage des langues. 
Enfin, les étudiants sous-scolarisés ou ceux dont 
la langue maternelle ne présente pas de points 
en commun avec le français ne tirent pas un 
énorme profit de ce genre d'activités. En effet, 
le volume des répliques à produire est considé­
rable et, contrairement à ce que prétendent les 
auteurs, il s'agit de produire des phrases com­
plètes qui exigent la maîtrise de plusieurs struc­
tures simultanément, dans un cadre lexical as­
sez riche, tout en respectant les règles de la 
communication (intention, locuteur, message, 
conventions sociales). Cependant, en subissant 
quelques transformations, les activités orales de 
négociation de sens de type puzzle ou à écart 
d'information, peuvent s'avérer un excellent 
outil pédagogique pour l'enseignement des 
points de grammaire à des classes d'étudiants 
plus lents que la moyenne. À titre d'exemple, 
nous mentionnerons trois règles que l'ensei­
gnant devrait avoir à l'esprit, en préparant ce 
genre d'activités (en marge). 

Enfin, nous croyons que les points de gram­
maire doivent être présentés, au moins à un cer­
tain moment et surtout avec des classes lentes, 

dont la langue maternelle n'est pas apparentée 
au français, en dehors des activités communica­
tives. Car, lorsque l'on présente des activités 
communicatives, l'on demande à l'étudiant l'ef­
fort de produire des énoncés corrects, ou à tout 
le moins acceptables, sur les plans phonologique, 
linguistique, discursif et social (Garcia, 1996). 
Décontextualiser les structures devient alors une 
approche envisageable et prometteuse pourvu 
qu'elle conduise, dans un deuxième temps, à leur 
réinsertion dans un contexte communicatif. 

Conclusion 
En conclusion, il existe une grande variété de pra­
tiques pédagogiques qui peuvent être utilisées 
pour enseigner la grammaire aux adultes 
allophones. L'explication grammaticale, à diffé­
rents degrés d'explicitation, tout comme le rap­
pel des règles au moyen de balises et l'utilisation 
de phrases types et de « situations exemples » sont 
des pratiques couramment utilisées par les ensei­
gnants de français langue seconde. 

Quant aux compétences requises pour ensei­
gner la grammaire, il faut mentionner la capa­
cité d'analyse des problèmes grammaticaux ren­
contrés par les étudiants, la capacité de montrer 
les rapports entre la forme et le sens, l'évalua­
tion de l'utilisation correcte de la langue, la sim­
plification des contenus grammaticaux et, idéa­
lement, la connaissance de la langue maternelle 
des étudiants. 

Étant donné le caractère hétérogène des clas­
ses d'adultes allophones apprenant le français lan­
gue seconde au Québec (différents styles d'appren­
tissage, différents niveaux de scolarisation, 
différentes langues maternelles), les pratiques des 
enseignants doivent être constamment révisées 
et adaptées à la clientèle. Cependant, il serait in­
téressant que la recherche puisse nous fournir un 
répertoire de pratiques courantes d'enseignement 
de la grammaire et puisseles mettre en relation 
avec les types de classes d'adultes allophones qui 
semblent en tirer un certain bénéfice. 

* Professeure au Cofi Parc 
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Règles à suivre 

par l'enseignant 

1. S'assurer que l'activité 

ne cible qu'un seul sujet 

de grammaire ; 

2. S'assurer que les 

étudiants connaissent le 

cadre lexical qu'exploite 

l'activité ; 

3. S'assurer que les 

étudiantsconnaissent le 

fonctionnement de ce 

sujet de grammaire 

(étant donné que ces 

activités requièrent la 

pratique des trois 

composantes de la 

communication en 

même temps, il est 

préférable que 

le point ait été vu 

avant). 
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